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Résumé : La présente étude s'intéresse aux endoparasites qui infectent le pigeon ramier (Columba palumbus), 

capturé dans deux stations de la région de Mitidja : Larbaâ et Ouled Yaïch, durant les saisons hivernale et 

printanière. L‟analyse parasitologique, réalisée à l‟aide de différentes techniques, a permis d‟identifier 12 espèces 

d‟endoparasites. Eimeria sp s‟est révélée la plus fréquente (42 %), suivie d‟Ascaridia sp (33,33 %), Endolimax 

sp et Tetrameres sp (29,17 % chacun), ainsi que Strongyloides sp (20,83 %). Les autres espèces étaient moins 

représentées. Par ailleurs, deux parasites inhabituels ont été détectés : Pseudolimax sp et Ancylostoma sp. Cette 

étude met en évidence le risque potentiel des défécations du pigeon ramier sur la santé humaine et 

l‟environnement en particulier en raison de sa fréquentation à proximité des zones habitées.  

Mots clés : Pigeon ramier, endoparasites, Mitidja, zoonose, santé publique 

Abstract: The present study focuses on endoparasites that infect the wood pigeon (Columba palumbus), 

captured in two stations in the region of Mitidja: Larbaâ and Ouled Yaïch, during winter and spring. The 

parasitological analysis, carried out using different techniques, allowed to identify 12 species of endoparasites. 

Eimeria sp was the most common (42%), followed by Ascaridia sp (33.33%), Endolimax sp and Tetrameres sp 

(29.17% each) and Strongyloides sp (20.83%). The other species were less represented. In addition, two unusual 

parasites were detected: Pseudolimax sp and Ancylostoma sp. This study highlights the potential risk to human 

health and the environment posed by the dejection of the ramie pigeon, in particular because of its frequent 

proximity to populated areas. 
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Introduction 

Le changement global est associé à 

l‟émergence ou la réémergence des 

maladies infectieuses d‟origine vectorielle 

et zoonotique. La modification des 

paramètres bioclimatiques peut entraîner 

une modification de l‟aire de distribution 

des vecteurs ou une augmentation du 

risque infectieux dans les zones 

endémiques de manière multimodale. Par 

ailleurs, d‟autres facteurs ayant un lien plus 

ou moins direct avec les conditions 

climatiques contribuent à ce phénomène, 

tels que l‟urbanisation, l‟intensification des 

échanges internationaux, ainsi que les 

changements dans la biodiversité animale 

et végétale [1] 

En effet, face au terme „urbanisation‟, qui 

reflète l‟expansion mondiale des zones 

urbaines, les écologistes ont introduit le 

concept de "synurbanisation". Ce dernier 

désigne l‟adaptation des populations 

animales, notamment les oiseaux et les 

mammifères, aux conditions de vie du 

milieu urbain [2]. Comme l‟ont souligné 

Malher et Magne [3], le nombre d‟espèces 

aviennes présentes en ville a 

considérablement augmenté au cours du 

dernier siècle, entraînant des changements 

notables dans leurs comportements, 

notamment en ce qui concerne le choix des 

sites de nidification, le régime alimentaire, 

le rythme de vie, et leur tolérance accrue à 

la présence humaine. Simultanément, les 

oiseaux jouent un rôle essentiel en tant 

qu‟indicateurs écologiques, permettant 

d‟évaluer l‟état de santé d‟un territoire. 

Leur capacité à refléter les variations 

environnementales en fait également des 

sujets d‟étude privilégiés pour aborder de 

nombreuses problématiques écologiques 

majeures [4].
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Plusieurs recherches à l‟échelle mondiale 

ont mis en lumière la capacité des 

Columbiformes à coloniser de nouveaux 

habitats, témoignant d‟une remarquable 

plasticité écologique [5]; [6]; [7]. Ce 

processus de colonisation et d‟expansion 

géographique a été largement étudié et 

rapporté dans les travaux de Merabet et al. 

[8], Merabet et al. [9], ainsi que Bendjoudi 

et Doumandji [10], qui soulignent leur 

capacité à s‟adapter à divers 

environnements et à tirer parti des 

modifications anthropiques du paysage. En 

Algérie, ce phénomène est particulièrement 

prononcé depuis les années 1990, où le 

pigeon ramier (Columba palumbus) a 

affiché une expansion significative [11]. Il 

cohabite aussi avec de nombreuses espèces 

aviaires, animales et humaines [12] et peut 

héberger divers agents pathogènes, 

notamment des virus, des champignons, 

des bactéries et, plus particulièrement, 

servir de réservoir pour de nombreuses 

infections parasitaires. Ses défécations 

contribuent à la contamination de 

l‟environnement, favorisant la 

dissémination de ces pathogènes, qui 

peuvent représenter un risque zoonotique 

aux animaux et à l‟homme [13]. 

Étant donné l'expansion notable du pigeon 

ramier et les risques potentiels qu'il 

représente, notre étude s'est donc 

concentrée sur l'analyse des endoparasites 

présents dans ses déjections afin d‟évaluer 

leur impact sur la santé publique. L‟étude a 

été menée dans deux sites de la région de 

Blida, Larabaa et Ouled Yaich, au cours 

des saisons hivernale et printanière. 

Matériel et méthodes 

Zone de capture du pigeon ramier 

L‟étude s‟est déroulée dans les zones de 

Larbaa et Ouled Yaich, situées au cœur de 

la Mitidja. Ce choix s‟explique par la 

richesse écologique du secteur ainsi que 

par sa facilité d‟accès. Cette zone se 

distingue par la capacité des colombidés, 

notamment le pigeon ramier, à s‟adapter à 

la vie à proximité des habitations, où ils 

profitent bien de la disponibilité des 

ressources alimentaires et des matériaux de 

nidification [14].  

La collecte des fientes a été réalisée sur 

une période de quatre mois, de février à 

mai 2024, en utilisant deux approches 

complémentaires. D‟une part, des 

échantillons ont été obtenus grâce à des 

chasseurs ayant capturé des pigeons 

ramiers, et d‟autre part, directement à 

partir des nids installés sur les arbres. Au 

total, 24 échantillons ont été prélevés, 

comprenant 22 fientes des pigeons ramiers 

adultes et 2 d‟oisillons. Les prélèvements 

ont été effectués à l‟aide de pots stériles, 

chacun est soigneusement étiqueté avec la 

date, le lieu de collecte et un numéro 

d‟identification unique. Les échantillons 

collectés ont été analysés dans le 

laboratoire d‟EPSE et le laboratoire de 

PFE de la faculté de Blida 1, où les 

protocoles méthodologiques rigoureux ont 

permis d‟assurer la fiabilité des résultats. 

Méthodes  

L’examen direct après coloration au 

Lugol   

Cette méthode consiste à mélanger une 

petite quantité de fientes avec une goutte 

de solution saline physiologique sur une 

lame propre. Une fois la préparation 

homogène, une goutte de Lugol est ajoutée 

pour améliorer le contraste et permettre 

une meilleure visualisation des structures 

parasitaires.  La lame est ensuite 

recouverte d‟une lamelle et examinée 

immédiatement au microscope optique, en 

utilisant des objectifs adaptés (10x et 40x) 

[15], permet particulièrement de mieux 

visualiser les noyaux des protozoaires (la 

disposition de la chromatine nucléaire) 

ainsi que d‟éventuelles vacuoles [16].  
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Technique de sédimentation simple 

- Dix grammes de fientes sont dilués dans 

100 mL d‟eau et placés dans un bécher ou 

un récipient approprié. Le mélange est 

ensuite filtré à travers une double couche 

de compresse ou une passoire à thé. Après 

un temps de repos de 20 à 30 minutes, voir 

jusqu‟à 1 heure, le surnageant est éliminé. 

De l‟eau est ajoutée pour rétablir le volume 

initial, et le sédiment est remis en 

suspension avant de laisser reposer à 

nouveau pendant 20 à 30 minutes. Le 

surnageant est ensuite éliminé une 

deuxième fois, et le sédiment est récupéré 

puis déposé entre lame et lamelle pour 

observation au microscope [15]. Dans la 

présente étude, nous avons à utilisés 3g de 

fientes du Pigeon ramier avec 30 ml d'eau 

physiologique, à savoir : 

10g..............100ml 

3g................Xml 

X = 30 ml 

Technique de Flottation (Méthode de 

Willis, 1921)  

- Dans un verre à pied conique, diluer 10 g 

de fientes dans 200 mL d'une solution 

saturée de chlorure de sodium. 

Homogénéiser le mélange, le tamiser, puis 

le verser dans un tube à centrifuger jusqu'à 

ce que le liquide affleure au bord du tube. 

Placer délicatement une lamelle sur le tube 

en veillant à ne pas laisser de bulles d'air 

entre la lamelle et le liquide. Après un 

temps de repos de 15 à 45 minutes, retirer 

la lamelle, la déposer sur une lame et 

l'examiner immédiatement au microscope 

[17]. Dans la présente étude, nous avons 

utilisés 5g de fientes du Pigeon ramier 

avec 100 ml d'eau physiologique, à savoir :                     

10g..............200ml 

  5g................Xml 

      X = 100 ml 

Exploitation des résultats par les indices 

écologiques et Parasitaires 

La Richesse totale 

La richesse totale est le nombre total 

d‟espèces détectées au moins une fois à 

l‟issue de N relevés [18]. Elle représente le 

nombre d‟espèces présentes dans chaque 

échantillon au cours des deux saisons 

d‟observation. 

Indice d’occurrence (constance) 

La constance (C) est définie comme le 

pourcentage de relevés dans lesquels 

l‟espèce étudiée (Pi) est présente par 

rapport au nombre total de relevés (P). Elle 

est calculée selon la formule suivante : C 

(%) = (Pi / P) × 100 [19]. L‟indice 

d‟occurrence représente le nombre de 

stations où le parasite a été observé, 

rapporté au nombre total de stations 

analysées. 

La prévalence  

La prévalence est le rapport en 

pourcentage du nombre d‟hôtes infestés 

(N) par une espèce donnée de parasites sur 

le nombre d‟individus examinées (H). Elle 

est exprimée par la formule P (%) = N/H x 

100 [20]. La prévalence de chaque espèce 

est évaluée au cours des deux saisons 

d'observation. 

 

Résultats et Discussion  

Variation saisonnière de la prévalence 

des parasites chez le Pigeon ramier  

L‟examen de 24 échantillons a permis 

d‟identifier 12 espèces parasitaires chez le 

pigeon ramier (Figure 01). Parmi elles, 

Eimeria sp a été l‟espèce prédominante 

avec une prévalence de 100 % durant les 

deux saisons. Une augmentation notable a 

été observée au printemps pour 

Pseudolimax sp (21,4 %) et Strongyloides 

sp (28,5 %), tandis que Endolimax sp et 

Tetrameres sp ont enregistré une forte 
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diminution, passant de 50 % en hiver à 

14,2 % au printemps. De même, la 

prévalence d‟Entamoeba sp et 

Ancylostoma sp a chuté de 20 % à 14,2 % 

et 7,14 %, respectivement. Par ailleurs, 

certaines espèces, comme Balantidium sp 

et Fasciola sp, étaient absentes en hiver 

mais ont été détectées au printemps. Les 

autres espèces ont présenté des variations 

moins marquées entre les deux saisons 

(Tableau 01). 

 

Tableau 01 : Prévalence pour chaque espèce de parasites pendant la saison d‟hiver et de 

printemps 

Saison Hiver Printemps 

Espèce H1 H2 P (%) H1 H2 P (%) 

Giardia sp 10 1 10 14 2 14,2 

Entamoeba sp 10 2 20 14 2 14,2 

Balantidiume sp 10 0 0 14 2 14,2 

Eimeria sp 10 10 100 14 14 100 

Endolimax sp 10 5 50 14 2 14,2 

Pseudolimax sp 10 1 10 14 3 21,4 

Ascaridia sp 10 3 30 14 5 35,7 

Ancylostoma sp 10 2 20 14 1 7,14 

Strongyloides sp 10 1 10 14 4 28,5 

Tetrameres sp 10 5 50 14 2 14,2 

Fasciola sp 10 0 0 14 1 7,14 

Hymenolepis sp 10 1 10 14 1 7,14 

H1: hôte examiné  H2: hôte infecté  ; P : Prévalence 

   
Ascaridia sp (œuf) 

 
Eimeria sp (kyste) 
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Fasciola sp (œuf) 

 
Tetrameres sp (œuf) 

  

Hymenolepis sp (œuf) Balantidiume sp (trophozoite )) 

 
Entamoeba sp (kyste) 

 
Endolimax sp (kyste) 
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                     Ancylostoma sp (adulte) 

 
                    Strongyloides sp (adulte) 

Figure 01 : Observation microscopiques des endoparasites rencontrent dans les fientes des 

pigeons ramiers (G* 40) 

Analyse comparative de la richesse 

parasitaire en hiver et au printemps 

L'analyse de la richesse spécifique des 

parasites révèle une variation saisonnière 

entre l'hiver et le printemps. En hiver, la 

richesse spécifique varie entre 1 et 6 

espèces selon les échantillons, avec un pic 

notable autour des échantillons 6 et 7. Au 

printemps, une augmentation globale est 

observée, atteignant un maximum de 7 

espèces dans l‟échantillon 15, indiquant 

une diversité plus élevée par rapport à 

l‟hiver. Plusieurs échantillons présentent 

également une richesse plus importante 

qu‟en hiver (Figure 02). 

 

Figure 02 : Richesse totale des espèces parasitaires pendant les deux saisons d‟études 

Indice d’occurrence des parasites 

identifiés chez le pigeon ramier en hiver 

et au printemps 

Parmi les 12 espèces identifiées (Tableau 

2), 2 espèces étaient absentes en hiver, 

tandis que les 10 autres se répartissaient 

entre 5 espèces omniprésentes et les 

restantes considérées comme régulières. 
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Contrairement à l'hiver, aucune espèce 

n'est omniprésente au printemps, plusieurs 

affichent une diminution de l‟indice 

d‟occurrence (Eimeria sp, Endolimax sp, 

Ancylostoma sp, Tetramers sp, Ascaridia 

sp), tandis que d'autres absentes en hiver, 

font leur apparition (Balantidium sp, 

Fasciola sp).   

Tableau 02 : Indice d‟occurrence pour chaque espèce parasitaire pendant les deux saisons 

d‟étude 

Saison  Hiver Printemps 

 

Espèce           S1 S2 IO (%) S1 S2 IO (%) 

Eimeria sp 4 6 100 0 14 50 

Giardia sp 0 1 50 0 4 50 

Balantidium sp 0 0 0 0 2 50 

Entamoeba sp  0 2 50 0 2 50 

Endolimax sp 3 2 100 0 2 50 

Pseudolimax sp 1 0 50 0 3 50 

Ancylostoma sp 1 1 100 0 1 50 

Strongyloides sp 0 1 50 0 4 50 

Tetrameres sp 2 3 100 0 2 50 

Ascaridia sp 1 3 100 0 4 50 

Hymenolepis sp 0 1 50 0 1 50 

Facsiola sp  0 0 0 0 1 50 
S1: station 1    S2: station 2          IO: Indice d‟occurrence             

Discussion 

Chez le Pigeon ramier, 12 espèces 

d‟endoparasites ont été identifiées, parmi 

lesquelles Eimeria sp est l‟espèce la plus 

dominante avec une prévalence de 100 %. 

Djelmoudi et al [21] ont rapporté la 

présence chez la même espèce de 

columbidé d‟Eimeria labbeana (25 %) et 

Eimeria columbae (21,4 %), cependant 

Jamriska et al [22] ont également 

mentionné Eimeria sp chez le pigeon 

ramier. Par ailleurs, Bendjoudi et al [14] a 

détecté Eimeria sp chez la tourterelle 

turque (50 %) ainsi que chez le pigeon 

biset (33 %).  

Concernant Giardia sp., notre étude a 

révélé une prévalence de 12,5 %, 

nettement supérieure au taux de 3,3 % 

rapporté par Dong et al [23] pour Giardia 

duodenalis chez les oiseaux. 

Les espèces Entamoeba sp., Hymenolepis 

sp et Ascaridia sp ont été identifiées par 

Adhikari et al [24] chez le pigeon biset 

avec des taux respectifs de 14,12 %, 1,9 % 

et 22,6 %. En comparaison, notre étude a 

montré des prévalences plus élevées de 

16,66 %, 8,33 % et 33,33 % pour ces 

mêmes parasites. Akram et al [25] ont 

également signalé ces 3 derniers espèces 

parasitaires chez divers oiseaux, avec des 

taux de 8,10 %, 6,61 % et 33,93 % 

respectivement. En ce qui concerne 

Balantidium sp, Akram et al [25] ont 

rapportés une prévalence de 6,60 %, 

légèrement inférieure à celle observée dans 

notre étude (8,33 %). 

Endolimax sp a été mentionné par 

Hooshyar et al [26] chez les oiseaux. Nous 

avons également détecté cette espèce chez 

le Pigeon ramier avec une prévalence de 

29,17 % 

La présence de Fasciola sp a été signalée 

par Vaughan et al [27] chez l‟émeu. Notre 

étude révèle la présence de ce parasite chez 

le pigeon ramier, avec un taux de 4,17 %. 

L‟espèce Tetrameres sp a été détectée chez 

le pigeon ramier avec une prévalence de 

29,17 %, ce qui dépasse les taux 

antérieurement rapportés par Williams 

[28], soit 19 % en 1962/1963 et 13 % en 

1963/1964 chez le pigeon ramier alors que 
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Kim et al [29] ont observé un taux de 

14,15 % chez le pigeon biset. 

Concernant Strongyloides sp, une très 

faible prévalence de 0,1 % a été rapportée 

par Lea Kristina Murnic et al [30]., tandis 

que notre étude a révélé un taux beaucoup 

plus élevé de 20,83 %. 

À notre connaissance, Ancylostoma sp n‟a 

pas été signalé chez les pigeons dans les 

publications précédentes. Toutefois, nous 

avons observé sa présence avec une 

prévalence de 12,5 %. L‟infection par ce 

parasite peut être contractée par voie orale, 

auquel cas la larve passe directement au 

stade adulte dans l‟intestin [31]. Il est donc 

possible que la présence d‟Ancylostoma 

dans les fientes des pigeons ramiers soit 

due à une ingestion accidentelle de la larve   

Enfin, notre étude rapporte la présence de 

Pseudolimax sp, avec une prévalence de 

16,66 %, ce parasite n‟ayant pas été 

mentionné dans les études antérieures sur 

cette espèce. 

Conclusion 

L‟examen de 24 pigeons ramiers a révélé 

une diversité parasitaire notable, avec 

Eimeria sp comme espèce dominante. Une 

légère variation de la richesse parasitaire a 

été observée entre l‟hiver et le printemps, 

possiblement influencée par les conditions 

climatiques, en particulier les variations 

thermiques de la température qui peuvent 

affecter la survie et la transmission des 

parasites. Deux espèces inhabituelles ont 

été identifiées chez le pigeon : 

Ankylostoma sp et Pseudolimax sp. D‟une 

part, Ankylostoma sp est un parasite 

généralement transmis par voie orale chez 

les mammifères. D‟autre part, Pseudolimax 

sp., est une amibe non pathogène, n‟a 

jamais été signalée auparavant chez les 

pigeons. Sa présence soulève ainsi des 

interrogations sur une possible adaptation à 

un nouvel hôte, nécessitant des recherches 

approfondies afin de mieux comprendre 

son cycle biologique et son impact 

potentiel sur l‟avifaune.  

Par ailleurs, le comportement du pigeon 

ramier a évolué au cours des dernières 

années. Autrefois essentiellement forestier, 

il s‟adapte désormais à la vie urbaine, 

vivant aussi bien en ville que dans les 

forêts situées à proximité des zones 

habitées. Cette proximité croissante avec 

les populations humaines soulève des 

préoccupations sanitaires, car le Pigeon 

ramier pourrait potentiellement jouer un 

rôle dans la transmission de maladies 

zoonotiques. 
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